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Visite du parc des Buttes Chaumont 
13 novembre 2025 

 

Cette visite du parc des Buttes Chaumont s’inscrit dans le cadre plus large de la séance technique du 

13 novembre portant sur « la gestion du risque lié aux anciennes carrières de gypse : L’exemple des 

Buttes Chaumont et autres sites Franciliens ». La séance et la visite ont été organisées par Amélie 

LECOMTE (INERIS, CFGI), Gildas NOURY (BRGM), Marc PERUZZETTO (BRGM), Jean-Louis DURVILLE 

(CFGI) et Lionel CAUSSE (RATP, CFGI). 

Le groupe était formé de 13 personnes emmenées toute la matinée par Gildas NOURY qui a présenté 

les résultats des études que le BRGM a mené sur le parc. L’étude documentaire est particulièrement 

fournie avec 2800 documents trouvés, scannés, analysés, synthétisés et exploités. Le rapport détaillé 

sur lequel s’appuie la présentation de Gildas NOURY est public et peut être téléchargé sur le site du 

BRGM. 

La visite était organisée en 6 arrêts autour et sur l’île du parc afin de décliner les thématiques 

suivantes : histoire générale du parc, la paroi Ouest de l’île, la paroi Est, la grotte, le suivi des instabilités 

de l’île et le lac. 

 

http://www.data.cfgi-geologie.fr/10_Seances-Techniques/2025/20251113_ST_GypseAnciennesCarrieres_ButtesChaumont/CFGI_20251113_Programme_Buttes-Chaumont_vf.pdf
http://www.data.cfgi-geologie.fr/10_Seances-Techniques/2025/20251113_ST_GypseAnciennesCarrieres_ButtesChaumont/CFGI_20251113_Programme_Buttes-Chaumont_vf.pdf
http://www.data.cfgi-geologie.fr/10_Seances-Techniques/2025/20251113_ST_GypseAnciennesCarrieres_ButtesChaumont/CFGI_20251113_Programme_Buttes-Chaumont_vf.pdf
http://ficheinfoterre.brgm.fr/document/RP-71751-FR
http://ficheinfoterre.brgm.fr/document/RP-71751-FR
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Histoire du parc des Buttes Chaumont 
Inauguré en 1867 à l’occasion de la 7ème Exposition Universelle, le parc des Buttes Chaumont s’inscrit 

dans le vaste plan de rénovation urbain de Paris mené au Second Empire par le préfet Haussmann sous 

l’impulsion de Napoléon III. Il est situé dans le XIXème arrondissement de Paris, juste en face de la mairie. 

Construit sur d’anciennes carrières de gypse, le relief accidenté a été utilisé pour créer des paysages 

pittoresques avec une passerelle spectaculaire, des ponts, un tunnel, une grotte aux stalactites, un 

temple d’inspiration romaine, des cascades, des ruisseaux, un lac. 

Le parc fait une superficie de 25 ha ce qui en fait le cinquième parc parisien en termes de surface. 

Ramené au coût d’aménagement au mètre carré, il a coûté 8 fois plus cher que le bois de Boulogne ou 

le parc de Vincennes. On comprendra tout au long de la visite pourquoi.  

 

Gildas NOURY (BRGM) expose l’histoire et la géologie du parc des Buttes Chaumont devant l’île, le lac 

et le temple de Sybille 



Séance technique 
« La gestion du risque lié aux anciennes carrières de gypse : 

L’exemple des Buttes Chaumont et autres sites Franciliens » 

3/14 
 

La géologie du site peut être simplifiée en une butte témoin des terrains Ludiens entaillés par la Seine. 

Ces terrains Ludiens comprennent les quatre masses de gypse qui ont fait l’objet d’une exploitation 

industrielle pour alimenter le secteur du bâtiment de la région parisienne en plâtre. Au Buttes 

Chaumont, seule la 1ère masse du gypse est à l’affleurement avec au-dessus (mais masquées) les 

marnes supra-gypseuses. Historiquement ce besoin en plâtre a été décuplé avec son utilisation en tant 

qu’enduit pour protéger du feu et éviter les grands incendies qui ravageaient la cité. 

 
Contexte géologique du parc. 

 

 
Extrait du log synthétique de la partie Nord du bassin parisien (Briais, 2015) : notons que la coupe 
est générale au bassin parisien et que localement aux Buttes Chaumont, la 1ere masse est la plus 

épaisse qui a fait l’objet d’exploitation. 
 

Le parc s’inscrit dans le cadre d’une réutilisation d’anciennes carrières de plâtre dont l’exploitation 

depuis le XVIIè siècle a été arrêtée en 1850 sous Napoléon III avec une urbanisation les ayant entourées. 

L’aménagement confié à Adolphe ALPHAND et Jean DARCEL a nécessité de colossaux mouvements de 

terre : 400 000 m3 de déblai pour 525 000 m3 de remblai. Les déblais gypseux ont été remplacés par 

d’autres terrains moins valorisables ainsi que par de la terre végétale pour permettre la végétalisation 

du parc. 
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Plan Jouvin de 1672 où on retrouve les plâtrières et les moulins en haut de la colline. 

 

Plan Lefevre de 1861 avec les délimitations des carrières à ciel ouvert. L’emplacement du lac actuel 

est surimposé en bleu. 
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Sérigraphie des buttes Chaumont en 1856. On retrouve les fronts des carrières à ciel ouvert en dernier 

plan, les entrées de carrières souterraines en premier plan. 

 

Plan militaire 1831 où on retrouve le futur emplacement de l’île, le chemin de fer, la présence de 

moulins en haut des collines, de quelques habitations et de la carrière à ciel ouvert. 
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Plan des courbes de niveau (Alphand 1873) : plan topographique avant/après les aménagements. Les 

lignes de niveau de ce plan ont été numérisées et permettent d’illustrer que l’île a été délibérément 

créée avec la réalisation de déblais tout autour. 

 

Photographies avant travaux (1863) où l’on retrouve le promontoire qui laissera place à l’île. 

L’île du parc est notamment remarquable par l’emploi du rocaillage. Le rocaillage consiste à parer les 

remblais réalisés de structures ayant l’aspect naturel. Le parti d’aménagement a ainsi amené à 

disposer des remblais sur le toit de la première masse de gypse pour accentuer l’effet de falaise 

verticale. Le temple de Sybille est ainsi intégralement fondé sur des remblais rocaillés : ceux-ci sont 

remarquablement texturés pour former un massif rocheux aux nombreuses fausses fractures et autres 

colonnes détachées de la falaise.  
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Le rocaillage est réalisé au-dessus des terrains gypseux Ludiens (1ère masse). Ces travaux de 

remblaiement sont remarquables de réalisme et d’une certaine tenue à long terme. 

 

 

Vue de l’aiguille et de la passerelle le 13 novembre 2025 (photographie J. Kasperski). 
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Paroi Est 
La paroi Est de l’île est entièrement factice : elle recouvre la paroi naturelle dans une optique initiale 

d’apporter de la stabilité en évitant l’érosion mais aussi en aménageant de larges jardinières disposées 

sur toute sa surface. Il s’avère que cette paroi est affectée de « vraies » fissures, en plus des « fausses » 

réalisées pour imiter un massif rocheux. 

 

La paroi Est de l’île avec ses jardinières. 

 

Report BRGM des « fausses » fissures en blancs destinées à imiter un massif rocheux et des « vraies » 

fissures en noires dénotant l’instabilité de la paroi. 
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Le BRGM a ainsi qualifié plusieurs zones instables avec une principale faisant plus de 1 000 m3. 

L’éboulement redouté de cette grande masse serait susceptible, dans le pire des cas, d’endommager 

voir de rompre le fond du lac dont on verra par la suite qu’il est constitué d’un plancher béton fondé 

sur pieux. 

 

Bloc diagramme des désordres majeurs affectant l’île. 

Grotte 
La grotte est également entièrement créée ex-nihilo : c’est en fait une construction qui a été adossé à 

la falaise existante. Une cascade y prend place et des stalactites y ont été construits dans une optique 

esthétique. De par les âges, elle a connu successivement des périodes d’ouvertures et de fermetures 

suites à des instabilités qui s’y manifestaient. Des travaux en 1985 l’ont renforcé sauf les stalactites qui 

avaient dernièrement permis sa réouverture. Las, depuis un morceau de stalactite est tombé à côté 

d’une joggeuse ce qui a entraîné la mise en place d’un filet de protection et la récente fermeture de la 

grotte au public. 
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Vue sur la grotte et ses stalactites. 

 

Coupe schématique BRGM de la grotte. 
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Vue sur la grotte tout à gauche, la rivière en bas et le pont de pierre donnant accès à l’île au milieu 

droit de l’image. La paroi Est est cachée tout à droite par les arbres. 

L’île 
La stabilité de l’île est suivie par plusieurs moyens : un suivi topométrique assuré par des géomètres 

sur une soixantaines de cibles disposés tout autour, une vingtaine de jauges manuelles et plusieurs 

extensomètres automatiques qui assurent un suivi continu notamment de la paroi Est. 

Ce suivi continu montre l’ouverture continue des fissures en plus d’une réaction inverse aux 

températures. Aussi bien sur un cycle quotidien que saisonnier, lorsque les températures augmentent, 

les fissures se referment et vice-versa. 
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Extensomètres automatiques sur le haut de 

la paroi Est. 

 

 
Suivi extensométrique (noir) en correspondance 

avec la température (rouge) 

 

Fond du lac et carrières souterraines 
Comme le reste du parc, le lac d’une profondeur de 1 m à 1,2 m est entièrement créé par l’Homme. 

C’est particulièrement surprenant dans le contexte gypseux des anciennes carrières quand on se 

rappelle le caractère très soluble de cette évaporite qu’est le gypse. 

Sous le lac se trouvent des carrières souterraines exploitées en chambres et piliers. Déjà sous Louis XVI 

des fontis se manifestaient qui ont amenés à foudroyer les carrières afin d’élimer le risque 

d’effondrement tout en laissant un risque résiduel avec des vides résiduels aux foudroyages.  

La coupe de construction du métro de la ligne 7 bis informe sur la gestion de ces carrières souterraines 

lors de sa construction dans l’emprise du parc. Ces carrières étaient ainsi remblayées pour partie et 

laissées ainsi en l’état. 
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Coupe transversale du métro de la ligne 7 bis (1911). 

Le fond du lac a été constitué dans un premier temps lors de la création du parc d’un dallage coulé en 

place. 10 effondrements ont été dénombrés avant même l’ouverture du parc en 1867, une 

quarantaine au début des années 1900. A chaque effondrement le lac se vidait et des travaux étaient 

menés pour colmater les zones endommagées. 

Pour éviter ces effondrements, 550 pieux ont été disposés sur toute la superficie du lac (250 entre 

1900 et 1910, 300 autres entre 1950 et 1960). Sur ces pieux sont disposés des poutres elles-mêmes 

supportant des dalles en béton armé. Le lac totalise ainsi en moyenne 1 pieu pour 36 m2. 

Après plus de 200 sondages pour cibler les zones à injecter, des injections ont été réalisées dans les 

années 2000 pour remblayer les vides laissés par les anciennes carrières réalisées dans les 2ème et 3 ème 

masse de gypse. 

En 2024, le BRGM a d’abord réalisé une campagne de prospection géophysique pour qualifier les vides 

résiduels basée : mesures géoradar pour les terrains superficiels et mesures de microgravimétrie pour 

les plus profonds. Des sondages ont ensuite été réalisés pour préciser les anomalies observées. Des 

vides résiduels ont ainsi été reconnus ainsi que des terrains décomprimés.  

Pour en permettre la réalisation, cette campagne de reconnaissances géophysiques et de sondages a 

nécessité la vidange du lac, elle-même précédée d’un plan de récupération des poissons et poursuivie 

par le traitement des boues potentiellement polluées. 

Quel futur pour le parc ? 
A la suite de l’étude menée par le BRGM, la mairie du XIXème arrondissement a lancé un marché de 

conception-réalisation (en cours de publication) afin de rouvrir l’intégralité du parc au public, son île 

et le pont. 



Séance technique 
« La gestion du risque lié aux anciennes carrières de gypse : 

L’exemple des Buttes Chaumont et autres sites Franciliens » 

14/14 
 

Pour aller plus loin 
Parc des Buttes-Chaumont (75) - Stratégie de sécurisations vis-à-vis des risques de mouvements de 

terrain – Phase 1 : Etat des connaissances et définition des besoins. Rapport final BRGM/RP-71751-FR, 

Version du 30 juin 2022 

Gildas Noury, Clara Lévy, Isabelle Halfon, Margaux Flipo-Houze, Florian Masson, et al.. Comprendre le 

comportement géotechnique du Parc des Buttes-Chaumont en reconstituant son histoire. Journées 

Nationales de Géotechnique et de Géologie de l’Ingénieur, Jun 2024, Poitiers, France. 
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